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S a erre est la dernièro.raison des peuples, l'agriculture doit on être la première.
naparou n un bol; nous voulons co[iseirr notre.nationaiti

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: :IECTOR A. PROULX.

-O]ME1.MAJ.Charlis Chamnpagne a comiencó là li comme cui-
sinier dans un chantier de bois, :V raison. do six piastres

Revue de la semaine :-Le premier d6cnré de Fordre dit Mrito pa iok en hiver et de huit piastres en été. Il n'avait
Agricole.-Echns d-o la Chamnbre.--Moneigneur (Ie Laval. alors que quatorze nns. Il contilua dans cette ligne,

Causerie agricole :--Rapport du Commissaire de l'Agrienltnre durant trois nis. A P' e de 17 atsil se maria à une'et de la Coloimation de la provinco de Qnrxbec : Suite.-
Ecolei l'ogricni1ture.--Coiorisation.-Socictés de Coiohisa- jeune fille aussi honnête-mais aussi pauvre que lui ; peu-
tion.-Voycge de Monseigueur Laxbellef.-Cons forestinr. .dunt plusieurs années ils vécurent bien pauvrenent, lui,-Mérite agricole.-3eurrxies et fromageries.-Ecoles du -
soir.-Lots des douze enfanta.. en yant, de l'ouvrage de côtés et d'autres, et sa femme

Sx< .divers.:-Com:nent - on transporten arbre fruitier.- en-filant de la laine.
Pertes sur la ferme.-Les profits du commerce les oufs.

Choses et autres :-Dom Benoit-L'exposition de la Jaunique. Après quelques années il réussit à mettre assez dé côté
-La soiure do bois. pour s'acheter un vieux cheval. Il vendit aussi une vache

- Recettes :-Moyen do faire lever promptement les royauxrA qu'il avait et avec largent qu'il reçut ainsi il achetii duInite, les pepins des pommes, àtc.Moyen a employer pour sel qu'iqu'un arbre stérile porte beaucoup de fruits. du q ila échanger dans un des cantons voisis pour
(lu blé-d'Inde. Il vendit le blé-d'inde et avec·les recettes
acheta dii cuir et fit faire des .lxaissîires lesquelles échan-

REV E DEeoSEM INE """°polr"lblédInde " n, y- joig"ant"assi
ieux cheval. Avec 1 produit de la vente du blê d'Inde

---- il acheta une-pairé de chlevaux qu'il vendit dans fin chan-
Leprenier décoréde l'ordre di Mérite A gricole.-A une lier pour $20. Mais on ne liù paya'que la oitié et 'o

réunion du comité d'agriculture, qii a ce lieu le 19 cou- promit de lui payer la baliice.lorsqu'il reviendrait·avec
rant, M.-Mercier a lu le rapport des juges du concoirs du deux anires paires de chevaux qu'il devait leul1 xlexer
mérite agricole daxns cette* province. La médaille d t.veîxdre at môino'p. Il revint quelque tempsxapx-ès
offerte par le gouvernû*ment. comme -premier priî doit avec les it-chevau. (qu'il avait achietés'å'crédit)et
être décernée à M. Ch, ales Chatnpague, de S-uistaclie. regiit en paxieneit une Iraite -sur uneimason de con
Lorsque cette présentationr aura lieu, il y area,¼e fêle mrçants de bois. Quand il présenta cette.tx'aitelpour
dans une des salles du Parlerent, et-le lieutenii npaierneuet, on lui répondit qu'ou xvaittdéjànavicé à ce
Verueur, les ministies et tous les.dignitaires: sieront pré- geus le trp foits nontnts pourcles auitoriser à;payer
sents .. xcMainaut, mais queplusitard s'il..y avait une balance,

,Voic! une courte histoie do la vie du Cho Champagne. on 1e rembourserait. Fuidemient iL ne fut jauais y é-
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